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yeux des. deux,ónérables.époux, et cette. découvertei me.. fit rès-
sentir:un:plaisir:d'autant,plus vif, que je ie quittailéglise que.plus.
ferme quejamais.danstma.r.ésouion d'obliger M. Wilths.

Eh !, bien, Ill die matre,3ertraud, quelle; inspiration, mon. cher
Paulin ?-Excellente,. et vous, maman 3ertrand?.-Ma foi, mon.
ami, je suis de'avisque tu.prêtes, et je ne crois.pas.me:tromper, en,
assurant quenous:sonmes.tous trois du.mnme-avis.--C'est:la vérité,
ma.femme:; maintenant Paulin. prendra à: la. maison deux cent
cinquante lowisdiori quil sait-qu'on m'a.remboursés pour. lui ily a
quatre jours.. A. propos, savez-vous où. loge le capitaine ?ý-Non
mais, M. Durant me donnera son .dresse-Cela n'est pas.nùcess
saire,, puisque je la connais,; il'loge alu Chapeau. Roure.

Je.pris. les deux ceit-ninquante louischez les.bons.Bertrand,
ut m'acheminai vers le ChapeauRouge, le cour palpitant d'une
joie.mêlée de crainte. Mon dieu, me. disais-je .intérieurement4 slil%
allait me refuser? s'il: allait s'offl.nser de mom offre? Comment
débuterai-je avec-lui ?..J e ne puis pas .lui dire tous. r ment, Monsieur,
je .voussalue,.et. sachant le besoin où.vous êtes d'une sromme de:six
millo-francs, je.vous l'apporte, en: vous priant de Paccepter. Eoura
quoi pas?, Est-il besoi ide se confondre ehn vains etanutiles discourÉ;
pounr annoncer" à un galant homme..qu?on se propose.de.le:servir?

Ces réflexions me conduisirentjusqu'à l'auberge du.capitnine, et
je. montai. âàla.chambre! qu'on m'indiqua, bien décidé. à. lui;faire
mon offre. sans verbiage, et le. plus lacuniquementi possible.
Sa chambre était. ouverte, et: il; sýy. promenait à: grands. pas,
tellement-occupé, que je lui avais dit,à plùsieurs reprises, Monsieur,
j'ai bienlhonneur- de-vous.saluer ; Monsieur, je .vous salue ; Mon-
sieur, je vIens:pour avoir l'honneur dle causer.avec vous, qu'il n'avait
pas, daigné s'arrêter, ni.jetter un. regard: sur moi. : A la, fin il
sapperçutiquiby avait quelqu'un dans.sa chambre, et me. demanda
assez brusquement, dans son jargon, moitié anglais, moitié-français,
que..voulez-vous.?--" Monsieur, je viens:pour. avoirlhonneur,..
Je: ne vous connais, pas,; retirez-vous." Cette réception.m'attéra.à
untel pointqueje n'eus-pas. la force.d'ouvrir la bouche. L'Anglais
me.considérait.avec.une.espèce d?étonnemen t; (on s'appercevant que
je.ne sortaisqpoint)-Qui, diable, m'envoie ce jeune homme ? est:ce
M; Broucke;qui vous.charge .de mue demander son argent?- Allez
lui direquedemain je.serai son prisonnier. Mais sortezidonc.,

Je.ne pouvaisprendre suri moi:ni. de me retirer, ni:de, lui expli-
querle motif de ma visite,;. mais. machinalement j!avais)tir .de mna
pochemescinq rouleux queje lui présentai. Ib .s'avança.vers;moi;
recula.ensuite quelques pas.et mne dit ; Expliquez-vous donc, Mon-
sieur, que. voulez-vous? que! me présentez-vous.1à?- Six 'mille
francs.-Six, mille,, francs.! et, qui. donc vous envoie ?--Porsonne;
Monsieur.--Jeunehomme, ceci me.parait singulier. Asse.yez vous,
etidplnnez-moi;de'sgrftce: quelques..6clairaissemens


